
f Nos ~andidats tels qu'ils sOnt 
: ~ace aux promesses dfmagogiques de ses adversair~s 

TOUSSAINT MERLE· conseill.er général 
maire de La Seyne 

député du Var. 

opposera touf simplement 
ses actes d' élU communiste \ 

P OUR, justifier leur nouvea u ,c rut in 61ectora l, d it d'arrond issement à deu x t ours, les t r uqueurs n' on t évidemmen t pas eu le fr ont 
d'invoquer le véritable motif qui les anima it. Ils disen t vo lontle ra po ur ae Just ifier que ce mode d'électio n permet le cont.ct 
direct des populations avec leur élu, avec l'homme qu' elles connaissent bien , et c .•. , et c... . 

La vérité étant évidemment au F, en Haute-Savole ... Il retourne Ier généra l Il apporte dans ch1r années tout a été mis en œuvre 
premlex, che!, de ne ;>as permet- dans le Var, en 1944, et il prepd que discussion le point de vue du pour que la vie soit rendue plus 
tre aux élus communi stes de se p!ace à la tëte du Comité dé;,ar- Parti Communiste Français, Il se facile chez ceux qui peinent pour 
retrouver à l'Ai;<sembl êe dans les temental de la Libération, bat pied à ;,led poui, ce qu'il sait que le b;en-ètl'e fasse doucement 
proportions où le décident les Sec rétaire fédéral du P. C. F. juste et favo1·able aux popula- tache d'huile. 
élect eurs. dans le Var, il est élu conseiller tians du département. Ses Inter- Ce n'était. pourtant pas facile , 

Au cou1·s dl! la campagne élec- de la Républic;,ue, puis Maire de ventions sont toutes mar9,ué11:1 nous l'avons dit ! ... L'aide gou • 
toral e qui va s'ouvrir on ne va La Seyne en 1947. au coin du bon sens et Il fait la vernemenlale étant inexistante , 
pas ma n quer non plus de faire C'est à partir de ce moment démonstratlo,1 que les problèmes pour les raisons que l'on dev ine. 
appel au c bon sens >, l'e sse n- là que le candidat communiste du Var et · les problèmes adml• 
tl el étant d'envoyer à l'Assem- fera la démonstration de ce nlstratlfs n'ont pas de secret 
blée : un réalisateur, un admi- qu'est une gestion municipale en pour lui. 
nistrateur. faveur des classes labol'ieuses. Avec la. même ardeur il lutte 

Si c'est là Je thème général , Il Tout cela malgré mille tracas- à l'a. éhambre au sein du g.roupe 
est clai r que selon la c.irconscrip- serics, malgré trois suspensions comml!Dlste tant en !aveu!' des 
Uon on sortira des 1·ay ons de la sur décision préfect orale, mal- viticulteurs sinistrés que 'd'un& 
c dls ooth èque-propagande > un gré la dissolutlo~ d'u,n Copseil juste solution aux m_ultiplc!l pro-
tout autre dîsque. Municipal. Combattu à l'Intérieur blèmes sociaux. 

Dans la cil'con scrlr,,Uon de La par les élus de la m inorité, fl'el-
Seyne par e.'Cemple. né par les Pouvoirs publics, 

M. Toussa int Merle, maire de Toussaint Merle et ses adjoints 
La Seyne depuis 1947, consel.ller réaliseront quand même, et La 
général et député, a !ait la dé- Seyne ?eut s'enorgueillir aujour­
monstratlon à la tête de la mu- d'hul d être la seule ville du dé­
nlclpallté qu'U dirige, de ce que partement à posséder par egem­
peuvent réaliser les Communistes ple d epuis longtemps un centre 

Tout peut se contrôler, des med!co-socla1, à posséder bientôt 
milliers de Seynols le savent , et une crèche pour nourrissons. 
l'ampleur des travaux est telle. Il taudralt un journal erUer 
que la r éputation du malre-eon- pour développer dans lé détail, 
se iller général a bien v ite débor- tout ce qui est à l'actif des élus 
dé les limites du _çanton.. . communistes seynols et de leur 

Nous verrons les efforts lm• Màlre. Nous n'en donnerons que 
menses accomplis en faveur des l'essentiel. La i;,opulatlon seynol­
vieux , des enfants , des sportifs, se touche du doigt, elle aalt ce 
de tous ceux qui sont la vie qui lui a été apporté. ~ais au 
d'une cité ma is avant d'aller ,;>lus moment où, une f"1>is encore les 
loln, Il est utile qua:nd même de adversalrés politiques (qul ne 
mieux connaitre celui. qui de- peuvent nier ces réalisations) 
main. à la fin d'un mandat de vont employer les méthoges les 
député, se représentera devant plus basses. U est bon de faire 
les électeurs au nom du Parti Je point. 
Communiste Français. 

Une famiUe d'ouvriers 
Toussaint Merle· a 46 ans. n 

est marié, pue de trois grands 
enfants. Il est issu d'une famUle 
où de père en f ils l'on t."a.va!lle 
aux F. C. M., et dè s son :,,,une 
âge un événement lu.i marqua 
l'esprit. Son grand--père qui de­
puis l'âge de 10 ans travaillait 
aux Forges et Chantiers étai t 
licencié à 65 ans ,sans un sou. 
Ce tut la première image vivan­

te de ce 
1

qu 'est la société ca.plta-
11ste et Toussaint Merle pensa 
qu ' il serait juste que les choses 
ai llent tout de même autrement. 

Et déjà, Toussaint Merle était 
prêt' à suivre la tradition fami­
lial e qui voulait que l'on militât 
au 11eln du Paru Socialiste . 

,aanich, c'est la guerre I 
[" Lorsqur, Munich survint Toua­
l saint Me11le éta1t un tout jeu11e 

instituteur, il 9ense comme les 
Communistes que !,,funich ·, C:est 
la guerre. Pour défendre sa po­
sitJon, pour consolider son argu­
mentat ion, 11 faut qu'il pulse 
dans la pr:esse communiste et 
tout na turellement il adhère au 
P.C. F. 

n est mobilisé. puis sous l'oc­
cupation se rend en Haute-Sa• 
voie où la lutte contre l'occupant 
est sérieusement organisée. 

De, actes indiscu11,ble1 
D'autant que l'action du Ma!• 

re de La Seyne ne s'est. jamais 
confinée à sa. commune. Conseil • 

Fa.ce aux mensonges, tace aux 
promesses (c'est si facile à fai ­
re). Toussaint Merle n'a qu 'un 
bilan à. dresser, celui de ses réa­
lisations, de celle s de sa munlcl ­
?8,llté. C'est quand même plus 
pa lpable. Les mots s'envolent, 
,les édifices r'estent. Et nous pcn· 
sons que l'électeur doit s'inter­
roge!" ! ... Avant de déposer son 
bulletin da~ l'urne, le travail­
leur a le devoir de se souvenir 
et de penser par exemple que 
dans t outes les luttes ouvrières 
conduites pour une amélloraJlon 
de vie, les ,élus communistes 
étalent à ses côtés !... , 

Et c'est parce que cela se pas­
se ainsi que l'on a .vu par rotem­
r;,le la Uste communiste recueil ­
lir à. La. Seyne 4.729 voix en 1947, 
en recueillir 6.273 en 1953, a près 
en avoir eu 5.184 en 1950. Cette 
progression constante n'est pas 
le fait du hasard ou d'une pro­
pagande, elle est la concrétisa ­
tion d' une prise de conscience 
bonnéte chez les électeurs. 

Sans arrét pendant plus de dlll: 

n ai<;le à la. reconstitution du 
Pa r ti Communiste, il aide à la 
création d'une f édération dnns ce 
département et en réponse aux 
services rendus Il est élu secré­
ta ire de la Fédération du P. C, 

E n com pagn ie de so n ad joint, M. Glov on nl nl et d'u n t"8Ch D!clen, 
IL l\le rle vllllte la crèc he. 

Sur not re . cliché, la ,:ra.ode sa ll e où seron t les bébés sachn.nt 
marcher . 

L'action sociale 
Solfic itude envers les vieux qui 

se traduit par la création d'un ' 
foyer, par des gouters, des r&­
pas, des réjouissances , 

Lutté contre la maladie pa.r 
la cr<iatlon d'un centre de pro­
tection maternelle et Infantile 
créé en 1951 où près de deux mil ­
le mamans ont été visitées 3 fols 
du1·ant leur grossesse et plus de 
4.000 bébés, Le's enfants de 2 à. 6 
ans sont visités gratuitement. 

C'est la magnifique · création 
du Centre Medico -Socla l « Oa• 
nièle Casanova », où les visites 
médical es S!)nt d'un montant dé-
1:ispire, où la radio, les sotns 
electi·iques, les soins dentaires, 
etc ... deviennent accessib les à 
tous les malades et qui fait éco­
nomiser des millions dans Je 
budget des familles seynolses. 

C'est l'Eco le de Pl ein Air, où 
les enfants de santé délicate :;,eu­
vent bénéticle1 · des cours scolai­
res de plein air et des soins in ­
dispensables. 

C'est Je Cent re Médico Sco lai­
re où plus de 5.000 élèves des 
Ecole .s Primaires et des Collèges 
ont été visités . 

C'est la création d' un e Eco le 
Mun icipale de Sports où le~ en• 
fants entièrement é<tulpés par 
la Muni~lpalité peuvent, suivant 
leurs gouts ·p1·atlquer le foot-ball 
le bas ket, la danse, la gymna.s'tl: 
que, le rugby, Je volley-ball, le 
hand-ball, ... 

C'est enfin unique réa lisatio n 
dans Je déwrtement la nalssan • 
ce à bref délai d'une cn\c he pol.Ir 
nourrissons 'et bébés n'ayant pas 
encore l'âge d'être admis en m­
ternelle. 

Une crèche unique 
dans le Var 

Nous avons pu visiter cette 
crèche à laquelle les ouvriers 
donnent le dernier coup de main. 

Pour accéder à l'Intérieur un 
long plan Incliné qui _per mettra. 
aux mamans d'arrivèr à pied- · 
d 'œuvre avec leurs voltu t es d'en-
fants ou leurs poussetter,. , 

Deux salles particulièrement 
éclairées sont pl'évues pour les . 
enfants ne marchant pas encore. 

A cha cune de ces salles est 
joint un local où la toilette des 
tout-';)et!ts pourra être faite par 
les femmes de serv ice. 

Une !ialle plus grande accueil ­
lera les plus grands ceux qui 
ma1,che pendant que plus loin, 
une magnifique salle , de jeux 
dlstrail'a ses pensionnaires. 

Ainsi les mamans ne seront 
plus esclaves de leurs bébés, 
elles pour.ront travailler à l'ex­
térieur et aider à Jtéqullibre d' un 
budge t familial comproml:s , ·; 

Et le reste I ... 
Est-ce oui ou non s'intéresser 

dans le ,plus petit détai l au bie n• 
être des administrés ! .. , On n i> 
volt guère quelles calomi:iJes peu ­
vent effacer d"un seul cou'P tan t 
de preuves ?... • 

Mals la municipalité seynolse 
n'a pas ré solu que .Jes problèmes 
sociaux. elle s'est penchée sur la 
vie dè :la cité, sur le problèJlle 
des logements en con struisan t 
plus de 500 logements et en pré­
parant d'aut .res projets, en s'ln • 
téressant aux constructions sco­
la ires, ·en multipliant les colonies 
de vaoan .ces dont .ont ;,roflté 
près de 700 enfanté en 1957 et 
en 1958 , en portant le résea u 
d'eau de 28 kilomètres à 76 kilo­
mètres, on réglant le problème 
de l'as saini ss ement. 

C'est vrai qu'il faudrait u n 
journa l entier, alors lla[ssona seu ­
lem ent méditer coux qui se pr<>· 
nonceront demain . A la oontlan ­
ce de s es électeurs , le '.Malre1 le 
cor :selller généra l Tou ssaint 'Mer­
le a répôndu en 1.1,glssant suivant 
la politique préconis ée pa.r le 
Parti Communlstp Frll,nçals. 

Une polltlque que l'on peut 
ju ger sur pléces lorsqu'il edt ,>0$­
sible de l'appliquer !. .. 

Cc sera notre conclu s ion. 
André MERI ADEC, 


